
Modernités russes
ISSN : 2725-2124
 : Centre d’études linguistiques

20 | 2021 
Les révélations du mot-à-mot

Les fonds Russie et Europe médiane : des
collections aux carrefours des langues et des
cultures
Библиотечный фонд « Центрально-Восточная Европа и Россия » : на
перекрёстке языков и культур
The Russian and Middle European library funds: collections at the crossroads
of languages and cultures

Anne Maître

https://publications-prairial.fr/modernites-russes/index.php?id=470

DOI : 10.35562/modernites-russes.470

Anne Maître, « Les fonds Russie et Europe médiane : des collections aux
carrefours des langues et des cultures », Modernités russes [], 20 | 2021, 15 juillet
2022, 25 juillet 2022. URL : https://publications-prairial.fr/modernites-
russes/index.php?id=470

CC-BY



Les fonds Russie et Europe médiane : des
collections aux carrefours des langues et des
cultures
Библиотечный фонд « Центрально-Восточная Европа и Россия » : на
перекрёстке языков и культур
The Russian and Middle European library funds: collections at the crossroads
of languages and cultures

Anne Maître

Du fonds slave des jésuites aux fonds Russie et Europe médiane
Les fonds Gagarine et Saint-Georges
Ivan Sergeevič Gagarin (1814-1882), ses compagnons et ses successeurs
Le fonds Saint-Georges et la Bibliothèque slave de Meudon
Le père jésuite René Marichal (1929-2020)
Cornelis Van Schooneveld (1921-2003)
Claude Kastler (1936-2011)
Au plus près du livre, une traversée des langues
Histoires de traductions : enjeux religieux, enjeux politiques
La confession orthodoxe de Petro Mohyla, métropolite de Kiev
L’histoire de l’Église russe
À Prague, Vienne, Saint-Pétersbourg…
Josef Dobrovský (1753-1829)
Bartolomæus Kopitar (1780-1844)
Aleksandr Vostokov (1781-1864)
Conclusion

Le pré sent ar ticle trouve son orien ta tion sous le prisme des nom‐ 
breux chassés- croisés d’une langue à une autre qui ca rac té risent les
fonds Rus sie et Eu rope mé diane de la Bi blio thèque Di de rot de Lyon.
Dans un pre mier temps j’in ter ro ge rai la construc tion de ces col lec‐ 
tions pour la quelle la pra tique de la tra duc tion fut et conti nue d’être
un pré sup po sé in dis pen sable, et je convo que rai plu sieurs fi gures sa‐ 
vantes et po ly glottes qui les ont fa çon nées. En suite je nous in vi te rai,
au plus près du livre, à une tra ver sée des langues 1, pro pice à la dé‐ 
cou verte d’un cor pus riche, di vers, po ly pho nique  – ou tils pour ap‐ 
prendre, com prendre et trans mettre, textes re li gieux, his to riques et
lit té raires.
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Du fonds slave des jé suites aux
fonds Rus sie et Eu rope mé diane
Ini tiés au mi lieu du XIX   siècle, les fonds Rus sie et Eu rope mé diane
sont le fruit d’un tra vail do cu men taire ac com pli du rant des dé cen nies
par des éru dits et des cher cheurs – Russes exi lés en France et scien‐ 
ti fiques eu ro péens. C’est à des pères jé suites d’ori gine russe dé si reux
d’œu vrer au rap pro che ment entre ca tho liques et or tho doxes qu’il ap‐ 
par tient de poser les fon da tions d’une bi blio thèque alors ap pe lée la
Bi blio thèque slave ou en core le Musée slave, et que l’on dé signe au‐ 
jourd’hui sous le nom de fonds slave des jé suites. Ces der niers se
dotent ra pi de ment d’une do cu men ta tion qui donne la part belle aux
langues slaves comme à l’en semble des langues eu ro péennes. Puis au
fil des dé cen nies ce sont des sa vants spé cia listes de l’his toire russe et,
plus lar ge ment, de la ci vi li sa tion slave, ou en core des lin guistes, qui
en ri chissent ces res sources. Les col lec tions sont ré gu liè re ment ir ri‐ 
guées par des ac qui si tions et par des dons, comme ceux par exemple
de Jean- Marc Né gri gnat, de Denis Dab ba die, de Gui laine Yvanoff- 
Limant, ou en core d’Anne- Marie et Atha nase Tatsis- Botton. Dans
mon ar ticle, j’ac corde une at ten tion par ti cu lière à René Ma ri chal,
Cor ne lis Van Schoo ne veld et Claude Kast ler.

2 e

Les do cu ments qui com posent cette col lec tion sont va riés : mo no gra‐ 
phies, re vues et jour naux, cartes, es tampes, pho to gra phies, boîtes
d’ar chives. De mul tiples pu bli ca tions dont les plus an ciennes re‐ 
montent jusqu’au XVI   siècle té moignent de l’his toire du livre et de
l’im pri mé en Rus sie et en Eu rope. Elles nous plongent au cœur de
vastes contrées, dont les fron tières sont mou vantes et les langues,
nom breuses et po reuses. Nous avons entre nos mains un vi vier mul ti‐ 
lingue, car re four de trans ferts cultu rels, vi sion plu ri dis ci pli naire d’un
vaste champ du sa voir. Ce der nier n’exis te rait pro ba ble ment pas sans
le fonds jé suite ins ti tué au mi lieu du XIX  siècle.
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Les fonds Ga ga rine et Saint- 
Georges
En 1855 le su pé rieur gé né ral de la Com pa gnie de Jésus, le Père Beck
écrit dans sa lettre adres sée au pro vin cial de France :

4

Ce pro jet ren ferme deux choses, qu’on em ploie ra selon que la di vine
Pro vi dence nous le per met tra. D’abord, on fon de ra une es pèce de bi ‐
blio thèque, qui pour ra por ter le nom de St Cy rille et de St Mé thode,
apôtres des Slaves. En même temps, on es saie ra de fon der des mis ‐
sions pour la conver sion des Slaves. En at ten dant qu’on sonde le ter ‐
rain pour pou voir com men cer les mis sions et, s’il se peut, fon der un
no vi ciat, on com men ce ra par pu blier quelques ou vrages, qui, avec la
bé né dic tion de Dieu pré pa re ront les cœurs et dis si pe ront les pré ju ‐
gés. Cette pu bli ca tion se fera en deux ma nières : 1° On tâ che ra de
réunir des livres en dif fé rentes langues, en rap port au schisme, à
l’his toire ec clé sias tique des pays slaves et sur tout de la Rus sie, en un
mot des livres qui peuvent être utiles en vue de la conver sion de ces
peuples. Une bi blio thèque ainsi com po sée n’existe pro ba ble ment
nulle part, et elle se rait ce pen dant de la plus grande uti li té pour ne
pas dire de pre mière né ces si té, à tous ceux qui veulent s’ins truire sur
ces ma tières. 2° On fera en suite des pu bli ca tions, tra duc tions, ré im ‐
pres sions, ou vrages ori gi naux en di verses langues, tou jours en vue
du même objet [Rouët de Jour nel, 1922 : 619-620].

Ces mots scellent l’acte fon da teur de la Bi blio thèque slave, dont
l’émer gence est di rec te ment liée à une mis sion apos to lique, qui am bi‐ 
tion ne ra plus tard de réunir les chré tiens d’Orient et d’Oc ci dent. De‐ 
puis 2002, la Bi blio thèque Di de rot de Lyon conserve en ses murs ce
fonds slave des jé suites, lui- même fruit de la réunion de deux bi blio‐ 
thèques. La pre mière est créée à Paris au mi lieu du XIX  siècle et porte
le nom de son ini tia teur, Ivan Ga ga rin, un prince russe de ve nu jé suite
et exilé en France, ac com pa gné dans cette en tre prise par d’autres
membres de la Com pa gnie de Jésus d’ori gine russe. La se conde est le
fonds Saint- Georges du nom d’une com mu nau té d’émi grés russes qui
se forme à Constan ti nople après 1917 au tour d’un petit groupe de jé‐ 
suites.
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Ill. 1. Ex- libris du fonds Ga ga rin 2.

Ill. 2. Ex- libris du fonds Saint- Georges.
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Ill. 3. Ex- libris de la fa mille Ga ga rin.

Ivan Sergeevič Ga ga rin (1814-
1882), ses com pa gnons et ses suc ‐
ces seurs
Hommes de foi et hommes de science, in ves tis d’une mis sion spi ri‐ 
tuelle, ani més d’un pro fond désir de connais sances, les pères fon da‐ 
teurs du fonds slave des jé suites cherchent avec ar deur à convaincre
et à trans mettre. Fran co philes et fran co phones, tou jours rus so‐ 
phones, ils na viguent entre deux langues, com mu ni quant et pu bliant
dans l’une comme dans l’autre. Tout com mence avec le fon da teur de
la bi blio thèque, Ivan Sergeevič Ga ga rin, illustre re pré sen tant de la
vieille aris to cra tie russe.

6
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Ill. 4. Por trait d’Ivan Ga ga rin.

Ivan Ga ga rin vient au monde à Mos cou, dans une fa mille em blé ma‐ 
tique de l’élite russe, oc ci den ta li sée et fran ci sée ; les Ga ga rin ont de
tout temps été au ser vice des tsars. Le jeune Ivan est édu qué à la mai‐ 
son, sous la hou lette d’un pré cep teur fran çais ; il est aussi ini tié à l’al‐ 
le mand. Ga ga rin re çoit une édu ca tion qui fait de lui un jeune homme
culti vé, animé d’un fort in té rêt pour l’his toire de son pays et de l’Eu‐ 
rope oc ci den tale. Dès 1831, le jeune prince Ga ga rin em brasse la car‐ 
rière di plo ma tique ; ses mis sions le conduisent dans les grandes villes
eu ro péennes, de Mu nich à Paris. Avide de dé cou vertes in tel lec tuelles
et cultu relles, le jeune di plo mate fré quente les cercles lit té raires en
vue. Il  cô toie Frie drich von  Schel ling, Fëdor Tjutčev, ou en core le
cercle des poètes réuni au tour d’Alek san dr Puškin, Pëtr Vja zem skij,
Vla di mir Žukovskij et Mi hail Ler mon tov. Mais cette vie brillante ne sa‐ 
tis fait pas sa quête d’un idéal. Ga ga rin est déçu par l’or tho doxie qui se
confond avec un pou voir au to cra tique qu’il re jette et qu’il juge vidée
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de son conte nu spi ri tuel. Il est sé duit par les idées du phi lo sophe Pëtr
Čaadaev qui at tri bue le re tard po li tique et so cial de la Rus sie au rejet
du giron de l’Église ca tho lique ro maine. En  1843, Ivan Ga ga rin fran‐ 
chit le pas, se conver tit au ca tho li cisme et va jusqu’à en trer dans
l’ordre de Saint- Ignace. Ce choix, dou lou reux est lourd de consé‐ 
quences  : il est privé de ses biens, déchu de tous ses droits, banni à
vie de la Rus sie. Il dé cide alors de s’éta blir à Paris.

Ra pi de ment, le tout nou veau Père jé suite Ga ga rine ex prime le sou hait
de dé ve lop per une mis sion apos to lique en vers les peuples slaves. Il
ob tient de sa hié rar chie une ré ponse fa vo rable en 1855. Il s’est rendu
à Rome où il a ren con tré le Su pé rieur gé né ral de la Com pa gnie, le
Père Beck, qui, quelque temps plus tard, adresse au pro vin cial de
France le fa meux cour rier, cité au début de mon ar ticle, qui pré co nise
la créa tion de la mis sion des saints Cy rille et Mé thode et de la bi blio‐ 
thèque.

8

Le Père Mar ty nov et le Père Ba la bine, jé suites russes eux aussi
contraints à l’exil, s’as so cient au Père Ga ga rine pour mener à bien la
mis sion de l’Œuvre.

9

Ev ge nij Petrovič Ba la bin (1815-1895) est né de mère fran çaise et ca‐ 
tho lique. Homme culti vé, il s’in té resse à la lit té ra ture et l’art et pra‐ 
tique la mu sique. Il en tame une car rière dans la haute ad mi nis tra tion,
au ser vice du mi nis tère de l’In té rieur. Mais en 1852, lui aussi change
de ma nière ra di cale le cours de sa vie en de ve nant jé suite. Il se
consacre en prio ri té à l’en sei gne ment.

10

Natif de Kazan, Ivan Matveevič Mar ty nov (1821-1894) est élevé à l’Ins‐ 
ti tut des or phe lins de Gat chi na, fait de brillantes études à l’uni ver si té
de Saint- Pétersbourg, et de vient le pré cep teur des en fants du comte
Šuvalov, autre conver ti au ca tho li cisme. Mar ty nov suit le même che‐ 
min spi ri tuel que Ga ga rin et entre dans la Com pa gnie de Jésus en
sep tembre  1845. Théo lo gien, phi lo logue, his to rien et po ly glotte, le
Père Mar ty nov est l’au teur de nom breux tra vaux dont une grande
part est consa crée au re cen se ment et à l’étude des ma nus crits slaves
[Mar ty nov, 1858]  ; nous lui de vons la pu bli ca tion en langue russe du
Re cueil Cyrillo- Méthodien 3.

11

Le Père Ga ga rine four nit de nom breux ar ticles à dif fé rentes re vues et
pu blie éga le ment plu sieurs ou vrages sur la pré sence ca tho lique et jé ‐
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suite en Rus sie, et sur les re la tions entre or tho doxes et ca tho liques.
Parmi ses livres, il faut si gna ler le fa meux ou vrage po lé mique dis po‐ 
nible en fran çais et en al le mand, La Rus sie sera- t-elle ca tho lique  ?
[Ga ga rin, 1856]. Avec ses com pa gnons Mar ty nov et Ba la bine, Ga ga rine
est à l’ori gine de la nais sance de la revue Études. C’est aussi grâce à lui
que sont pu bliées pour la pre mière fois les œuvres du phi lo sophe
Čaadaev [Tcha daïef, 1862]. Enfin, Ga ga rine nous laisse son jour nal, té‐ 
moi gnage exem plaire d’un iti né raire in tel lec tuel et spi ri tuel, nour ri
des idéaux du ro man tisme et des es poirs ap por tés par le règne du
tsar Alexandre I [Ga ga rine, 2020].er 

D’autres hommes de foi et de science suc cèdent à Ga ga rine et à ses
com pa gnons. Tous ont en com mun un bi lin guisme dy na mique, se
met tant tou jours au ser vice de cette double culture franco- russe, ou
mieux en core d’une culture plu rielle franco- slave. Ainsi en est- il des
his to riens et spé cia listes de ques tions re li gieuses, les prêtres jé suites
Paul Pier ling (1840-1922) et Marie- Joseph Rouët de  Jour nel (1880-
1974). Né dans une fa mille ca tho lique qui s’est im plan tée en Rus sie au
temps de Ca the rine II, l’his to rien Paul Pier ling entre dans la pro vince
d’Au triche à l’âge de 17 ans. Il en tre prend en 1878 une série de pu bli‐ 
ca tions sur le faux Di mi tri. Il s’at telle en suite à une his toire des re la‐ 
tions de la Rus sie avec le Saint- Siège [Pier ling, 1896-1912]. Le Père
Pier ling di rige la Bi blio thèque slave de 1882 à 1922. Théo lo gien, Marie- 
Joseph Rouët de  Jour nel pu blie à l’En chi ri dion Pa tris ti cum, re cueil
des prin ci paux textes des Pères de l’Église sur les pro blèmes théo lo‐ 
giques [Rouët de Jour nel, 1911]. Dès 1905, la si tua tion po li tique russe
alerte la hié rar chie jé suite. Le Père Rouët de Jour nel est en cou ra gé à
étu dier la langue russe et à orien ter ses tra vaux de re cherche dans le
but de ser vir la cause de la re li gion dans ce pays. En  1922, il pu blie
l’his toire du col lège russe de Saint- Pétersbourg [Rouët de  Jour nel,
1922]  ; dans les an nées  1950, sort le der nier vo lume de son his toire
des non cia tures de Rus sie, ou vrage cou ron né par l’Aca dé mie [Rouët
de  Jour nel, 1922-1957]. Rouët de  Jour nel reste à la tête de la Bi blio‐ 
thèque slave jusqu’à ses der nières an nées.

13

Les pères fon da teurs de cette «  bi blio thèque russe 4  » et leurs suc‐ 
ces seurs amassent une do cu men ta tion des ti née à étu dier le ca tho li‐ 
cisme et l’or tho doxie, leur his toire com mune et dé chi rée. La bi blio‐ 
thèque contri bue à fé dé rer à Paris des exi lés russes du XIX  siècle et
des émi grés russes post-1917 et au- delà, avec des re pré sen tants des
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mondes uni ver si taire et cultu rel. Elle prend par ti cu liè re ment d’im‐ 
por tance entre les deux guerres quand Paris de vient la ca pi tale de
l’émi gra tion russe.

Le fonds Saint- Georges et la Bi ‐
blio thèque slave de Meu don
Le fonds Saint- Georges, ins tal lé à Meu don à par tir de 1945, est re joint
par la bi blio thèque de Ga ga rine au début des an nées 1980. En 1920 à
Constan ti nople, des émi grés russes confient l’édu ca tion de leurs en‐ 
fants à des pères jé suites qui créent l’in ter nat Saint- Georges. Dans
l’entre- deux-guerres, l’in ter nat dé mé nage à Namur en Bel gique, où se
dé ve loppe déjà une bi blio thèque. Ar ri vé à Meu don, l’in ter nat existe en
tant qu’école qui ac cueille toutes les classes du pri maire à la ter mi‐ 
nale et se trans forme en Centre d’études russes dans les an nées 1970.
Dès 1948-49, les Pères de Saint- Georges créent des ses sions de russe
ou vertes à des étu diants, à des cher cheurs, à tous ceux qui sou‐ 
haitent ap prendre la langue russe. Les fonds Ga ga rine et Saint- 
Georges pros pèrent en semble à Meu don jusqu’au début du XXI  siècle.
L’en semble est dé si gné sous le nom de Bi blio thèque slave de Meu don.

15
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En  2002, la Com pa gnie de Jésus dé cide de confier sa Bi blio thèque
russe à d’autres mains que les siennes. Le choix se porte fi na le ment
sur l’École nor male su pé rieure de Lyon. Une conven tion de dépôt
pour au moins 50  ans est si gnée en  2002, puis re nou ve lée en  2010,
entre la pro vince de France de la Com pa gnie de Jésus et l’ENS de
Lyon.
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Le père jé suite René Ma ri chal
(1929-2020)
La fi gure de René Ma ri chal m’est par ti cu liè re ment chère. J’ai eu le
pri vi lège de le connaître, car il fut l’ul time di rec teur de la Bi blio‐ 
thèque slave de Meu don, et c’est lui qui as su ra son trans fert jusqu’à la
bi blio thèque lyon naise.
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Ill. 5. Por trait de R. Ma ri chal, © Pro vince de France, Com pa gnie de Jésus.

René Ma ri chal 5 gran dit à Lyon, dans une fa mille très re li gieuse qui
l’ins crit dans un col lège jé suite pour y ac com plir toute sa sco la ri té. Si
l’es prit re li gieux lui convient plei ne ment, rien, selon ses propres
dires, ne le pré dis pose à s’in té res ser à la Rus sie. René Ma ri chal entre
au no vi ciat en 1947. C’est là qu’a lieu son pre mier contact russe en la
per sonne du Père Charles Bour geois, pre mier jé suite fran çais or don‐ 
né prêtre dans le rite byzantino- slave. Puis il com mence à pra ti quer
la langue russe grâce à la fré quen ta tion d’émi grés russes. Lors de ses
études de russe à la Sor bonne, il bé né fi cie de l’en sei gne ment de
Pierre Pas cal. René Ma ri chal té moi gne ra tout au long de sa vie de
l’im por tance de cette ren contre dans son che mi ne ment per son nel. Il
ma ni fes te ra tou jours avec force l’ad mi ra tion que lui ins pi rait ce cher‐ 
cheur et pé da gogue. Fraî che ment li cen cié René Ma ri chal est as so cié à
la bi blio thèque slave en de ve nant l’ad joint du Père Rouët de Jour nel. À
par tir de 1963, il com mence à être im pli qué dans des mis sions qui

18
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œuvrent pour l’union chré tienne. Il par ti cipe au conseil œcu mé nique
des Églises et se rend en Rus sie à plu sieurs re prises. Il fait éga le ment
par tie du co mi té de dia logue théo lo gique ca tho lique et or tho doxe. Il
s’in ves tit aussi en tant qu’ex pert au près du Ser vice pour l’unité des
chré tiens de la Confé rence des évêques de France.

Plu sieurs pu bli ca tions té moignent de l’œuvre de tra duc teur de René
Ma ri chal, par exemple, une an tho lo gie de textes tra duits du vieux
russe Pre miers chré tiens de Rus sie (1966). Au début des an nées  1970,
Ni ki ta Struve, le di rec teur des édi tions YMCA- Press, prend contact
avec lui pour le faire par ti ci per à la tra duc tion de L’Ar chi pel du Gou‐ 
lag, qu’il est en train de pu blier en France en russe et en fran çais.
René Ma ri chal s’at telle en suite à la tra duc tion du récit au to bio gra‐ 
phique de Solženicyn, Le chêne et le veau. Il est aussi im pli qué dans la
tra duc tion de l’ou vrage de Vla di mir Bu kovs kij, Et le vent re prend ses
tours. Viennent en suite ses tra vaux de tra duc tion de l’œuvre d’Alek‐ 
san dr Men’, Les sources de la re li gion, et aussi du pre mier tiers du
jour nal du Père Alexandre Schme mann. On doit aussi à René Ma ri chal
la créa tion de la revue Sim vol en 1979 dont l’am bi tion était de ser vir la
vie des deux églises, ca tho lique et or tho doxe, dans leurs réa li tés res‐ 
pec tives, tout en té moi gnant de leur com plé men ta ri té [Ma ri chal,
1994 : 229-237].

19

Dès 1973, René Ma ri chal est étroi te ment as so cié à la com mu nau té de
Saint- Georges. Il est en charge du trans fert du fonds Ga ga rine à
Meu don au début des an nées 1980. L’en vi ron ne ment pé da go gique de
Meu don et la vie en in ter nat ont fa vo ri sé le dé ve lop pe ment réus si
d’une ex pé rience œcu mé nique où les re li gieux ca tho liques ont fait
des pas vers les rites or tho doxes. On y cé lèbre en effet les of fices
selon le rite byzantino- slave. Ce contexte fa vo rable à l’union des
églises est en cou ra gé par le Père Ma ri chal.

20

René Ma ri chal ac com pagne la des ti née de la bi blio thèque jusqu’à son
dé mé na ge ment à Lyon. Même si le dé part de Meu don est un dé chi re‐ 
ment pour lui, il sou tient le pas sage de flam beau aux Lyon nais. Il a
son bu reau à l’ENS et col la bore aux ma ni fes ta tions que nous or ga ni‐ 
sons. Pen dant long temps il n’est pas rare de ren con trer sa haute sil‐ 
houette dans nos ma ga sins, dans la proxi mi té de ses livres qui lui
tiennent tant à cœur. Jusqu’au bout il aura été at ten tif à nos ac tions,

21



Les fonds Russie et Europe médiane : des collections aux carrefours des langues et des cultures

nous of frant son sa voir et nous pro di guant tou jours ses pré cieux
conseils et ses en cou ra ge ments.

La bien veillance de René Ma ri chal n’avait d’égal que son hu mour dont
il usait en core lors de notre der nière ren contre, au prin temps 2019,
un an en vi ron avant son décès, à l’oc ca sion de la jour née d’études
consa crée à Solženicyn. Il avait pu se dé pla cer jusqu’à nous pour
écou ter les in ter ven tions. Il était prévu qu’il nous gra ti fiât d’une com‐ 
mu ni ca tion et qu’il nous fît pro fi ter de son té moi gnage sur l’écri vain.
Sa santé, de plus en plus pré caire, ne le lui avait pas per mis. C’est
l’image de son sou rire sou vent fa cé tieux que nous gar dons de lui. Au
nom de la BDL et en mon nom, en té moi gnage de notre re con nais‐ 
sance, je lui dédie cet ar ticle.
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Cor ne lis Van Schoo ne veld (1921-
2003)
En 2004, Do ro thy Van Schoo ne veld, veuve de Cor ne lis Van Schoo ne‐ 
veld, fait don de la bi blio thèque de son mari, lin guiste et sla viste. Né à
la Haye en 1921, Van  Schoo ne veld étu die les langues et lit té ra tures
slaves à l’uni ver si té de Leyde. Animé d’une pas sion pour les langues, il
dé ve loppe une pra tique in tense de plu sieurs d’entre elles, et de vient
un vé ri table po ly glotte, pour les langues slaves en par ti cu lier. Il af‐ 
fiche dès cette époque son envie d’unir le monde du livre et la for ma‐ 
tion scien ti fique en en tre pre nant de ca ta lo guer le fonds légué à la bi‐ 
blio thèque uni ver si taire par son pro fes seur Ni co laas Van Wijk (1880-
1941). Après la sou te nance de sa thèse de doc to rat, Cor ne lis
Van  Schoo ne veld re joint l’uni ver si té de Co lum bia (New- York), où il
sera l’un des pre miers sla vistes et lin guistes à être for més par Roman
Ja kob son. De re tour aux Pays- Bas, il de vient en 1952 pro fes seur des
langues baltes et slaves au sein de l’uni ver si té de Leyde. En 1959, il
part aux États- Unis où il en seigne tout d’abord à Stan ford en Ca li for‐ 
nie, puis à par tir de 1966 dans l’In dia na à Bloo ming ton. Les tra vaux de
Van Schoo ne veld s’ap puient sur les théo ries de Ja kob son et mettent
en évi dence des ca rac té ris tiques sé man tiques par ti cu lières de la
langue russe, ap pli cables aussi à d’autres langues slaves [Hin richs,
2001 : 1-3].

23



Les fonds Russie et Europe médiane : des collections aux carrefours des langues et des cultures

Cette ac ti vi té scien ti fique est as so ciée à une riche en tre prise édi to‐ 
riale. En effet Van  Schoo ne veld crée et di rige d’im por tantes col lec‐ 
tions aux édi tions Mou ton & Co, les Sla vis tic Prin tings and Re prin‐ 
tings, ré édi tion de pu bli ca tions russes, textes his to riques fon da men‐ 
taux et fac- similés de re vues, et les Janua lin gua rum et les De pro‐ 
prie ta ti bus lit te ra rum. [Hin richs, 2001 : 4-16].
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Le fonds Cor ne lius Van  Schoo ne veld réunit en vi ron 14  000  do cu‐ 
ments dont 60 % sont en ca rac tères cy ril liques. Il com porte des ou‐ 
vrages aussi bien clas siques que rares, trai tant de lin guis tique gé né‐ 
rale, de lin guis tique et de lit té ra ture russes et slaves, de ci vi li sa tion et
d’his toire du monde slave. Les ou tils di vers et va riés utiles à l’étude
des langues slaves abondent. On y trouve par exemple pour la langue
tchèque le pre mier dic tion naire uni lingue de la langue tchèque en
neuf vo lumes, Příruční slovník ja zy ka českého (1935-1955), et le pre‐ 
mier dic tion naire éty mo lo gique qui montre les spé ci fi ci tés des
langues tchèque et slo vaque Etymologický slovník ja zy ka českého a
slo vens ké ho [Ma chek, 1957]. Par ailleurs, ce fonds com porte une vaste
col lec tion de pé rio diques (130 titres re cen sés à ce jour), dont en vi ron
50 % sont écrits dans une langue slave  : bul gare, serbo- croate, slo‐ 
vène, slo vaque, po lo nais et russe. Si l’es sen tiel de la col lec tion est
consa cré à la lin guis tique, la pré sence d’une quan ti té non né gli geable
d’ou vrages re le vant d’autres dis ci plines – phi lo so phie, an thro po lo gie,
arts  – en fait un en semble re flé tant par fai te ment la com plexe
construc tion de la pen sée d’un scien ti fique. La BDL abrite aussi une
tren taine de boîtes conte nant des ar ticles et notes éparses, ainsi que
des do cu ments di vers comme des cartes et des plans, ras sem blés par
Van  Schoo ne veld. Les ar chives pro pre ment dites du lin guiste sont
conser vées à l’uni ver si té de Leyde. À par tir du site web de la BDL, on
peut ac cé der à un in ven taire des do cu ments pré sents dans le fonds
du sa vant hol lan dais : http://www.bibliotheque- diderot.fr/fonds- cor
nelis-van-schooneveld-248342.kjsp?RH=bdl-020302. Sur la plu part de
ses livres, on dé couvre, en guise d’ex- libris, sa si gna ture.
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Ill. 6. Si gna ture de Cor ne lius Van Schoo ne veld.

Claude Kast ler (1936-2011)
La bi blio thèque d’un autre lin guiste, Claude Kast ler, est venue en ri‐ 
chir nos res sources. Né à Cau dé ran près de Bor deaux en 1936, Claude
Kast ler est le fils de l’émi nent phy si cien Al fred Kast ler, ho no ré du prix
Nobel en  1966, pro fes seur à l’École nor male su pé rieure de la rue
d’Ulm, et d’Élise Gos set, nor ma lienne, agré gée, pro fes seur d’his toire
et de géo gra phie. Il dé ve loppe très tôt une vé ri table pas sion pour les
livres et pour le monde du sa voir. Il gran dit en amou reux de la lec ture
et en grange des connais sances tant en lit té ra ture, qu’en his toire, en
phi lo so phie, en théo lo gie et en his toire de l’art. Par ailleurs, grâce à
son père d’ori gine al sa cienne il se fa mi lia rise avec l’al le mand et nour‐ 
rit vite un vif in té rêt pour les langues étran gères.

26

Claude Kast ler ac com plit ses études se con daires à Paris au lycée
Mon taigne, puis au lycée Louis le Grand. Il ob tient en suite à l’uni ver‐ 
si té une li cence d’al le mand puis une li cence de russe. Pa ral lè le ment, il
se forme à la langue tchèque.

27

Après un sé jour en URSS en 1959-1960, Claude Kast ler est reçu
brillam ment à l’agré ga tion de russe. Pour son pre mier poste, il est
nommé à Lyon, au lycée du Parc. Et à par tir de 1968 il en seigne à
l’uni ver si té de Gre noble. Il mène de front l’étude du russe et du
tchèque, et en 1981, il com mence l’étude du po lo nais. Il est l’au teur de
trois gram maires des langues slaves  : une syn taxe russe [Kast ler,
1993], une gram maire tchèque [Kast ler, 1973] et une gram maire po lo ‐
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naise qui existe uni que ment sous la forme d’un ta pus crit ou ma nus‐ 
crite ; sa pu bli ca tion est en vi sa gée.

Po ly glotte et pé da gogue, Claude Kast ler construit tout au long de son
par cours une bi blio thèque très riche, consa crée à la culture slave.
Dans les an nées 2000, il confie à la Bi blio thèque Di de rot de Lyon des
do cu ments sur Alek san dr Vo rons kij (1884-1937), au quel il a consa cré
un livre [Kast ler, 2000]. Puis, en 2015, la veuve de Claude Kast ler,
Lioud mi la Kast ler, en sei gnante et cher cheuse à l’uni ver si té Grenoble- 
Alpes, donne à la BDL une grande par tie de la bi blio thèque de son
mari. Ce nou veau don est com po sé prin ci pa le ment d’ou vrages po lo‐ 
nais et tchèques. On compte en vi ron 600 livres qui concernent la Po‐ 
logne –  langue et lit té ra ture en ma jo ri té mais aussi his toire, dont
80 % sont en po lo nais, et en vi ron une cen taine qui re gardent vers le
monde tchèque. On y trouve des œuvres de nom breux au teurs po lo‐ 
nais et tchèques dans leur ver sion ori gi nale  : Wi told Gom bro wicz,
Gus taw Herling- Grudziński, Bo hu mil Hra bal, Karel Čapek et aussi des
dic tion naires, dont le grand dic tion naire po lo nais uni lingue en 50 vo‐ 
lumes (1994-2005). La par tie po lo naise de ce fonds est au jourd’hui si‐ 
gna lée dans notre ca ta logue. C’est par une éti quette illus trée, où sont
écrits son nom et son adresse, que Claude Kast ler sin gu la rise ses
livres 6.
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Ill. 7. Ex- libris de Claude Kast ler.

Au plus près du livre, une tra ver ‐
sée des langues
La dé cou verte de nos col lec tions est une in vi ta tion au voyage, de
l’Eu rope oc ci den tale au fin fond de l’Asie et du Cau case. Je pro pose
trois par cours, en quelques livres et en images. Le pre mier sera un
sur vol de quelques ré fé rences bi blio gra phiques plu ri lingues qui nous
condui ront en Eu rope mé diane et en Rus sie, jusqu’en Ar mé nie et en
Géor gie. En suite je m’at tar de rai sur des do cu ments em blé ma tiques
de la bi blio thèque jé suite, dont l’exis tence est liée à des his toires de
tra duc tions sur fond d’en jeux re li gieux et po li tiques. Enfin, je ferai
halte dans ces ca pi tales de la sla vis tique qu’ont pu être Prague,
Vienne, ou en core Saint- Pétersbourg, à la fin du XVIII  et dans la pre‐ 
mière moi tié du XIX  siècle.
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Ill. 8. L’his toire russe par M. Lo mo no sov.

No tice bi blio gra phique : His toire de la Rus sie, de puis l’ori gine de la Na tion Russe, jusqu’à la
mort du Grand- Duc Ja ros laws Pre mier. Par Mi chel Lo mo nos sow, Conseiller d’État & Membre
des Aca dé mies Im pé riales & Royales de Saint- Pétersbourg, de Sto ckolm, etc, etc. Tra duite

de l’al le mand, par M. E. Aug men tée de deux cartes géo gra phiques. À Paris, chez Guillyn, Li- 
braire, Quai des Au gus tins, au Lys d’or. À Dijon, chez Fran çois Des Ventes, Li braire de S. A. S
Mon sei gneur le Prince de Condé, 1769. Faux- titre : His toire an cienne de la Rus sie. Pu blié
en langue ori gi nale sous le titre : Древняя российская история от начала российского

народа до кончины Великого Князя Ярослава Первого или до 1054 года (1766).
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Ill. 9. En sei gner le russe par J.-B. Jude Char pen tier.

No tice bi blio gra phique : Char pen tier J.-B. J., Élé mens de la langue russe ou mé thode courte et
fa cile pour ap prendre cette langue confor mé ment à l’usage, Saint- Pétersbourg, Im pri me rie de

l’Aca dé mie im pé riale des sciences, 1768.
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Ill. 10. Le Kamt chat ka de Krašeninnikov en al le mand.

No tice bi blio gra phique : Описание земли Камчатки = Bes chrei bung des Landes Kamt- 
schat ka ver fas set von Ste phan Kra sche nin ni kow... in das Deutsche übersetzet... von Jo hann

To bias Köhler / С. Крашенинников. - Lemgo : Meye rische Bu ch hand lung, 1766. 
La ver sion russe ori gi nale a été pu bliée à Saint- Pétersbourg en 1755 : Описание Земли
Камчатки. Сочиненное Степаном Крашенинниковым, Академии наук профессором.

Санкт- Петербург, при Императорской Академии наук, 1755.
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Ill. 11. Le Nakaz de Ca the rine II.

No tice bi blio gra phique : Наказъ Ея Императорскаго Величества Екатерины
Вторыя самодержицы всероссiйскiя данный Коммиссiи о сочиненiи проекта новаго

уложенiя. – в Санктпетербургѣ : при Императорской Академiи Наукъ, 1770 года. 
L’édi tion de pres tige de 1770 de l’Ins truc tion de Ca the rine II don née aux dé pu tés pour la

confec tion des lois : im pres sion sur quatre co lonnes, russe, latin, al le mand et fran çais en re- 
gard, avec trois pages de titre, tra dui sant le titre latin dans les trois autres langues.
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Ill. 12. Dia logues qua dri lingues à Saint- Pétersbourg.

No tice bi blio gra phique :Col lo quia scho las ti ca. Школьные разговоры. Schul, gespräche Dia- 
logues, St. Pe ters burg, Ge druckt bey der Kai ser li chen der Aka de mie der Wis sen schaff ten,

1738.  
Mo dèles de dia logues en latin, russe, al le mand et fran çais.
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Ill. 13. Abé cé daire en gla go li tique.

No tice bi blio gra phique : Ivan Berčić, Buk var sta ro slo vens ko ga je zi ka gla gols ki mi pis me ni za
čitanje crk ve nih knjig. U zlat nom Pragu, Tisk c. k. dvorne sinov Bo gu mi la Haase, 1860.

His toires de tra duc tions : en jeux
re li gieux, en jeux po li tiques
La Bible dite d’Os trog est la pre mière Bible im pri mée en sla von. Cette
édi tion est une étape ma jeure dans l’his toire bi blique slave, dans l’his‐ 
toire de l’im pri mé en Rus sie, et aussi dans la consti tu tion de la lit té ra‐ 
ture russe. Elle est réa li sée en 1580-1581 en Wol hy nie, à Os trog, Os‐ 
trih dans l’Ukraine ac tuelle, par l’im pri meur Ivan Fe do rov, sous le pa‐ 
tro nage du prince Kons tan tin Ostrožskij.
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Ill. 15. La Bible d’Os trog. Copie de la page de titre et de sa ver sion res tau rée.

Библiя : сiрѣчь книги Ветхаго и Новаго завѣта поязыку словенску, Острогъ, 1581.

Le prince Kons tan tin Ostrožskij (1526-1608) est d’ori gine li tua nienne.
Homme d’État, di plo mate, de ve nu moine dans la der nière par tie de sa
vie, il a été formé dans un uni vers bai gné d’in fluences la tines. Si on
peut lui at tri buer des ten ta tions «  œcu mé niques  », il est pro fon dé‐ 
ment at ta ché à la tra di tion gréco- byzantine et œuvre en tant qu’ar‐ 
dent dé fen seur de l’Église or tho doxe d’Orient. En tou ré d’un cercle de
let trés, le prince éta blit à Os trog, un centre d’en sei gne ment et de
culture – une école qu’il tente en vain de faire évo luer en aca dé mie et
une im pri me rie. L’école d’Os trog se veut tri lingue  – grec, sla von et
latin. Le prince est le ga rant d’une com mu nau té or tho doxe dans une
terre sous contrôle ca tho lique. En effet, de puis 1569, le trai té po li‐ 
tique de l’Union de Lu blin a réuni le royaume de Po logne au Grand- 
Duché de Li tua nie, une part très im por tante de l’Ukraine ac tuelle,
dont la Kié vie et la Vol hy nie. La com mu nau té or tho doxe, confron tée à
la concur rence ca tho lique, fait sou vent pâle fi gure de vant ses ad ver ‐
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saires. Pour Ostrožskij la ré sis tance passe avant tout par l’édi tion des
sources pre mières dans une langue ac ces sible aux rus so phones. Pour
dé fendre l’iden ti té or tho doxe, le prince d’Os trog dé cide de faire im‐ 
pri mer la pre mière Bible in té grale en sla von, c’est- à-dire le codex
russe de la Bible réa li sé en 1499 sous l’im pul sion de l’ar che vêque Gen‐ 
nade de Nov go rod à par tir des livres du canon ca tho lique [Gon neau,
La vrov, 2012 : 554].

Le maître d’œuvre de ces tra vaux est He ra sym Smo try cki (mort 1594),
le pre mier rec teur de l’école d’Os trog et le père du gram mai rien Me‐ 
le tius Smo try cki  ; il en écrit la pré face ainsi qu’une adresse en vers.
L’im pri meur en est Ivan Fëdorov (1510-1583) bien connu comme réa li‐ 
sa teur du pre mier livre im pri mé, entre avril 1563 et mars 1564, à Mos‐ 
cou, et au ser vice du prince d’Os trog dès la fin des an nées 1560.

33

La Bible d’Os trog se pré sente sous la forme d’un in- folio de 622 pages,
avec pour la pre mière fois une page de titre ab sente jusqu’alors des
pu bli ca tions en sla von. Le titre est ins crit à l’in té rieur d’un cadre
gravé sur bois. Les or ne ments sont des vi gnettes ini tiales et fi nales et
des let trines gra vées à par tir de 116 planches dif fé rentes. Au verso de
la page de titre, on peut voir le bla son du prince Kons tan tin. On ne
sait rien, jusqu’à nou vel ordre, de l’ori gine de l’exem plaire conser vé
dans le fonds jé suite. Il semble qu’on ait ajou té à l’édi tion de 1581 dont
les pre mières pages ont été très abî mées puis res tau rées gros siè re‐ 
ment, l’im pres sion d’une page de titre recto verso en bon état. Notre
bi blio thèque conserve aussi l’édi tion d’un fac- similé qui date de 1988
et qui a été don née au fonds jé suite par le pa triar cat de Mos cou
[Библiя, 1988].
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Ill. 16. La Confes sion or tho doxe.

Ορθοδοξος ομολογια τε̄ς καθολικε̄ς και αποστολικε̄ς εκκλε̄σιασ τε̄ς
ανατολικε̄ς. Hoc est or tho doxa confes sio catholicæ atque apostolicæ
ecclesiæ orien ta lis cum in ter pre ta tione la ti na et ver sione ger ma ni ca,
præmissa est His to ria huius omo lo gias seu ca te chis mi, a D. Ca ro lo
Got tlob Hof man no, Wratislaviæ, Apud Io. Jacob Korn, 1751.

Mé tro po lite de Kiev de 1633 à 1647, ins ti ga teur de la Contre- Réforme
or tho doxe et au teur de la fa meuse Confes sion or tho doxe, Petro Mo‐ 
hy la (1597-1647) a contri bué à la re nais sance or tho doxe en Rus sie oc‐ 
ci den tale. Mo hy la est d’ori gine rou maine ; il gran dit en Po logne où se
fait toute son édu ca tion. En août 1627 il de vient moine à la Laure des
Grottes de Kiev. Dès no vembre de la même année, le roi de Po logne
Si gis mond  III le nomme ar chi man drite. Grâce à lui un in tense foyer
scien ti fique se dé ve loppe à la Laure. L’im pri me rie y connaît une ac ti‐ 
vi té in tense et pro duit de nom breux livres li tur giques dont un ca té
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chisme de Mo hy la en po lo nais et en ru thène. En 1633, il crée l’Aca dé‐ 
mie slave- gréco-latine de Kiev. Formé chez les Po lo nais, il prend chez
eux ce qui lui semble être le meilleur et forge ainsi une ins ti tu tion
for te ment ins pi rée par l’es prit latin. Sa Confes sion or tho doxe est un
ins tru ment de com bat contre les in fluences pro tes tantes, une ré‐ 
ponse au cal vi nisme pro fes sé quelques an nées plus tôt par le pa‐ 
triarche de Constan ti nople Cy rille Lucar 7. Si la pos té ri té at tri bue
prin ci pa le ment sa pa ter ni té à Mo hy la, c’est sans doute le fruit d’un
tra vail col lec tif et l’un des col la bo ra teurs im por tants du mé tro po lite,
voire même le co- auteur du texte, est cer tai ne ment Iza jasz
Trofimowicz- Kozłowski 8.

Ori gi na le ment conçue comme un ca té chisme et sou vent ap pe lée
ainsi, elle semble avoir été ré di gée dans un but de cla ri fi ca tion de la
foi or tho doxe dans les rap ports avec les pro tes tants. [Flo rovs ky,
2001 : 68]

La Confes sion or tho doxe com po sée en latin est pré sen tée en 1640 of fi‐ 
ciel le ment par Mo hy la à Saint- Sophie à Kiev  ; elle est des ti née aux
théo lo giens. Mo hy la en réa lise une autre ver sion pour les étu diants,
tra duite en ru thène et en po lo nais en 1645, puis en sla von russe à
Mos cou en 1649. C’est fi na le ment une nou velle ver sion re ma niée, no‐ 
tam ment quand elle est tra duite en grec par le théo lo gien grec Me le‐ 
tios Sy gi ros, qui est ap prou vée par les quatre pa triarches à Constan‐ 
ti nople en 1643. La ver sion of fi cielle de la Confes sion or tho doxe est
pu bliée en 1667 en Hol lande dans sa pro po si tion grecque. On lui
connaît une deuxième édi tion réa li sée à Leip zig en 1695 en grec et en
latin. D’autres édi tions suivent : une tra duc tion sla vonne à Mos cou en
1696, une autre ver sion grecque à Sna gov (Rou ma nie) en 1699, une
ver sion hol lan daise en 1722, et une ver sion al le mande en 1727 par Jo‐ 
hann Leon hard Frisch. Sous l’im pul sion d’un pro fes seur de Wit tem‐ 
berg, Carl Got tlob Hof mann, une nou velle édi tion voit le jour en 1751 à
Bres lau dans une ver sion tri lingue, grecque, la tine, et al le mande selon
la tra duc tion de Frisch. Enfin en 1927, est pu bliée, d’après un ma nus‐ 
crit re trou vé  – le Pa ri sa nus  1265  – une ver sion en latin qui semble
être la plus proche de celle com po sée par Mo hy la et ses col la bo ra‐ 
teurs avant les mo di fi ca tions ap por tées par le grec Sy gi ros. Nos col‐ 
lec tions abritent ces deux édi tions de 1751 et de 1927. Pro cla ma tion de
la foi or tho doxe, ce ca té chisme de Petro Mo hy la, n’en est pas moins le
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té moi gnage de vi sions la tines qui im prègnent le monde sa vant de
Kiev, dont de nom breux re pré sen tants vont venir for mer celui de la
Rus sie mos co vite.

L’his toire de l’Église russe
En 1652, le pa triarche Nikon (1605-1681), en cou ra gé par le tsar Alexis
(1645-1676), en tre prend de ré for mer l’Église russe. En creux de cette
crise aux ac cents re li gieux et po li tiques, ceux que l’on dé signe sous le
nom de ras kol’niki (schis ma tiques) ou sta ro ve ry (vieux- croyants),
forgent une culture qui per pé tue les tra di tions es thé tiques de la Rus‐ 
sie an cienne. Les fonds de la BDL conservent deux do cu ments ma‐ 
jeurs qui illus trent la vieille foi. Le pre mier est un ma nus crit, une
parmi la tren taine de co pies qui existent en core au jourd’hui dans le
monde. Ce ma nus crit, ap pe lé Les ré ponses du Po mo rié, du nom d’une
ré gion si tuée sur les bords de la mer Blanche, est l’ex po sé le plus
com plet de la doc trine des vieux- croyants. Il est l’œuvre des frères
De ni sov, An drej (1674-1730) et Semën (1682-1741), écrite pro ba ble ment
entre 1725 et 1750  : Ответы пустынножителей на вопросы
иeромонаха Неофита или Поморские ответы (Les ré ponses des ér‐ 
mites au hie ro moine Néo phite ou ré ponses du Po mo rié). La copie du
ma nus crit conser vée à la bi blio thèque com porte des illus tra tions en
cou leur, dont un por trait d’An drej De ni sov. La re liure est en cuir sur
un cadre en bois, elle a conser vé deux de ses at taches mé tal liques.
Une ver sion nu mé ri sée est ac ces sible à par tir de la bi blio thèque nu‐ 
mé rique de la BDL (https://bit.ly/3GT qN qg).
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An drej De ni sov est fon da teur de la com mu nau té vieux- croyante, de la
mou vance des «  sans- prêtres  » et si tuée dans la val lée de la ri vière
Vyg, à proxi mi té de la mer Blanche. Pour plus de dé tails sur l’his toire
du schisme, l’er mi tage de Vyg et la fa mille De ni sov, on peut lire Geor‐ 
gij Flo rovs kij [Flo rovs ky, 2001 : 87-96] ou Ro bert Crum mey [Crum mey,
1970].
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Le se cond do cu ment est un livre im pri mé qui ex prime la voix du pou‐ 
voir en place. Le re pré sen tant du Saint- Synode ré plique quelque
temps plus tard aux schis ma tiques, s’ap pli quant à ré fu ter le plus pré‐ 
ci sé ment pos sible les as ser tions des vieux- croyants. On ap pelle ce
texte ré di gé par l’ar che vêque Théo phy lacte, dans le monde Fëdor Lo‐ 
pa tins kij (1670-1741) La dé non cia tion des contre- vérités des schis ma ‐
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tiques de Vyg ou Les ré fu ta tions des men songes des schis ma tiques  :
Обличеніе неправды раскольническія, показанныя въ отвѣтахъ
выгоцкихъ пустосвятовъ, на вопросы честнаго iеромонаха
Неофита, ко увѣщанію и призыванію ихъ ко cвятѣй церкви, отъ
святейшаго Правительствующаго Синода къ нимъ посланнаго,
сочинение архіепископа Ѳеофилакта Лопатинскаго, Москва, въ
синодальной типографіи, 1745.

En 1721, le nou veau Rè gle ment ec clé sias tique im po sé par Pierre le
Grand fixe les prin cipes théo riques de la su pé rio ri té de l’État sur
l’Église, avec sup pres sion du pa triar cat et créa tion du Saint- Synode :
l’Église est fonc tion na ri sée et le mo narque af firme son droit à ré for‐ 
mer ses ins ti tu tions. En 1723, le Saint- Synode en voie le hié ro moine
Néo phyte vers les frères De ni sov, afin de leur de man der de ré pondre
à cent deux ques tions. L’ob jec tif de l’État russe est de mettre à mal les
po si tions des ras kol’niki. Au contraire, ré pon dant avec pré ci sion et
éru di tion aux ques tions de Néo phyte, An drej et Semën De ni sov sai‐ 
sissent cette op por tu ni té d’ex po ser de ma nière claire les fon de ments
de la doc trine des vieux- croyants. Quelques an nées plus tard, le
théo lo gien Théo phy lacte, vice- président du Saint- Synode est char gé
de ré fu ter les thèses du Po mo rié. Il re prend les unes après les autres
les ré ponses des frères De ni sov. Le livre du Saint- Synode est éga le‐ 
ment illus tré. La re liure en cuir de cet exem plaire est sans doute pos‐ 
té rieure à la date de pu bli ca tion. Nous conser vons une ver sion im pri‐ 
mée des Ré ponses du Po mo rié. Il s’agit du fac- similé d’une pu bli ca tion
de 1911 réa li sée sur les presses de Pavel Rjabušinskij, in dus triel et
adepte de la vieille foi [Денисов, 1911].
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Ill. 17. Por trait d’A. De ni sov.
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Ill. 18. Le ma nus crit du Po mo rie, pages illus trées sur les ri tuels.
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Ill. 19. Signes de croix dans le livre de Théo phy lacte.

À Prague, Vienne, Saint- 
Pétersbourg…
Pour conclure cette ex plo ra tion de nos col lec tions, fai sons halte dans
ces ca pi tales in tel lec tuelles que sont Prague, Vienne et Saint- 
Pétersbourg. Nous pou vons y croi ser trois émi nents re pré sen tants de
la sla vis tique  : Josef Dobrovský, Bartolomæus Ko pi tar et Alek san dr
Vos to kov, unis hier et au jourd’hui par l’objet de toutes leurs at ten‐ 
tions, les langues slaves. Nos col lec tions pos sèdent deux œuvres de
Ko pi tar pu bliées à Vienne, cinq de Vos to kov sor ties à Saint- 
Pétersbourg et qua torze de Dobrovský dont la plu part édi tées à
Prague, une à Ber lin, une à Mos cou. La chro no lo gie de ces pu bli ca‐ 
tions – fin du XVIII  – pre mière moi tié du XIX  siècle illustre la pro duc‐ 
tion de la sla vis tique alors émer gente dans ces lieux où se cô toient le
monde slave et le monde ger ma nique [Ber nard, 1993 : 800].

41

e e

https://publications-prairial.fr/modernites-russes/docannexe/image/470/img-18.jpeg


Les fonds Russie et Europe médiane : des collections aux carrefours des langues et des cultures

Ill. 20. Slo van ka.

Slo van ka : Zur Kennt niss der alten und neuen sla wi schen Li te ra tur, der Spra ch kunde nach allen
Mun dar ten, der Ges chichte und Alterthümer von J. Do brows ky, Band 1-2, Prag, in bei Herrl ‑

Josef Dobrovský (1753-1829)
Josef Dobrovský, membre de la Com pa gnie de Jésus, phi lo logue, lin‐ 
guiste, cri tique lit té raire, folk lo riste, his to rien et édu ca teur, est une
fi gure ma jeure de la vie scien ti fique et cultu relle centre- européenne.
Sa pro duc ti vi té in tense est dé ter mi nante pour l’étude des langues
slaves, de la na tion et la lit té ra ture tchèques. Jean Breuillard et Sté‐ 
phane Viel lard dé clarent que son ou vrage pu blié en 1822, Ins ti tu tions
du dia lecte an cien de la langue slave (Ins ti tu tiones lin guae sla vi cae
dia lec ti ve te ris), est « l’acte fon da teur de la gram maire com pa rée des
langues slaves  » [Breuillard, Viel lard, 2015  : 45]. Le cor pus
«  Dobrovský  » de la BDL com porte des ou vrages ma jo ri tai re ment
écrits en al le mand.
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schen Bu ch hand lung, 1814-1815.

Ill. 21. Sla vin, 1834.

Do brows ky’s Sla vin : Both schaft aus Böhmen an alle Sla wi schen Völker, oder Beiträge zu
ihrer Cha rak te ris tik, zur Kennt niss ihrer My tho lo gie, ihrer Ges chichte und Alterthümer,

ihrer Li te ra tur und ihrer Spra ch kunde nach allen Mun dar ten. Mit einem An hange : der
böhmische Cato, vollständige Aus gabe in vier Büchern. Zweite ver bes serte, be rich tigte

und Au flage. Von Wen ces law Hanka, Prag, May regg’schen Bu ch hand lung, 1834.
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Ill. 22. Wen zel et Bo les law.

Kri tische Ver suche die ältere böhmische Ges chichte von späteren Er dich tun gen zu rei ni- 
gen. ; III : Wen zel und Bo les law. Die ältesten Le gende vom h. Wen zel, als Probe, wie man
alte Le gen den für die Ges chichte benützen soll, Von Jo seph Do brows ky. Für die Abhand- 

lun gen der kgl. Böhm. Ge sell schaft der Wis sen schaf ten, Prag, Got tlieb Haase, 1819.

Josef Dobrovský y a pu blié des pré sen ta tions cri tiques des an ciennes
lé gendes tchèques, Lud mi la et Dra ho mir. Il a aussi par ti ci pé à une
édi tion cri tique de La chro nique de Nes tor en al le mand  : Al trus sische
Ges chichte nach Nes tor. Mit Rücksicht auf Schlözers Rus sische An na len,
die hier be rich tigt, ergänzt und ver mehrt war den, Von Jo seph Müller,
Ber lin, bei Frie drich Mau rer, 1812.
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Ill. 23. L’Évan gile selon Saint- Marc.

Frag men tum Pra gense Evan ge lii S. Marci vulgo au to gra phi. Edi dit lec tio nesque va riantes cri- 
tice re cen suit Jo se phus Do brows ky cle ri cus ec cle sias ti cas, Pra gae, 1778.
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Ill. 24. Cy rille et Mé thode en russe.

La tra duc tion de la ver sion al le mande 9 de Cy rille et Mé thode en russe. Кириллъ и
Меѳодій, словенскіе первоучители. Историко- критическое изслѣдованіе Іосифа

Добровскаго. Переводъ съ нѣмецкаго, Москва, въ типографіи Семена
Селивановскаго, 1825.

Bartolomæus Ko pi tar (1780-1844)
Notre bi blio thèque ne conserve que deux ou vrages du lin guiste et
phi lo logue slo vène Bartolomæus Ko pi tar, les quels sont tous les deux
pu bliés à Vienne. Fils de pay san, Ko pi tar s’élève dans l’échelle so ciale
en ve nant faire ses études à Lju bl ja na où il entre au ser vice du baron
Sig mund Zols en qua li té de pré cep teur, se cré taire et bi blio thé caire,
Ko pi tar gra vite dans les cercles éclai rés em plis de l’es prit des Lu‐ 
mières fré quen tés par le baron. Dans un pre mier temps, il s’adonne
tout au tant à l’étude de la mi né ra lo gie et de la bo ta nique qu’à celles
des langues slaves. Ko pi tar se rend en suite à Vienne où il étude le
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droit puis en tame une car rière à la Bi blio thèque im pé riale jusqu’à en
de ve nir l’ad mi nis tra teur gé né ral [Ber nard, 1993 : 800-801].

Ko pi tar réa lise la pre mière gram maire slo vène et il mène des études
ap pro fon dies sur l’ori gine des langues slaves. Il en tre tient une ami tié
avec Dobrovský. Leur cor res pon dance est ré gu lière et ne s’achève
qu’à la mort du sa vant tchèque. Ko pi tar col la bore avec Dobrovský
lorsque ce der nier tra vaille à la gram maire com pa rée des langues
slaves. Le cher cheur slo vène se veut pro mo teur des études slaves à
Vienne. Il s’en toure de cor res pon dants, de dis ciples, de cher cheurs
avec les quels il met tout en œuvre pour faire connaître les tra vaux
des sla vistes. Au tour nant du XIX   siècle, Vienne est un haut lieu de
ren contres pour cette com mu nau té scien ti fique. Ko pi tar est aussi à
l’ori gine de la pu bli ca tion des Mo nu ments de Frei sing, pre miers textes
en langue slo vène da tant des alen tours de l’an 1000. Il tra duit en latin
et pu blie l’Évan gé liaire de Reims, qu’il fait pré cé der d’une in tro duc‐ 
tion qui peut être consi dé rée comme la pre mière ébauche d’une his‐ 
toire de la chris tia ni sa tion des Slaves. En 1836, il pu blie le pre mier
mo nu ment gla go li tique, Gla go li ta Clo zia nus, qua torze fo lios d’un ma‐ 
nus crit du XI   siècle qui à l’ori gine en com por tait 552 (1104 pages)
[Ber nard, 1993 : 801].
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La BDL abrite un re cueil d’écrits di vers de Ko pi tar, re flets de ses
études lin guis tiques, his to riques et eth no gra phiques, ainsi que l’édi‐ 
tion de 1836 du Gla go li ta Clo zia nus.
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Ill. 25. Le Gla go li ti ca Clo zia nus, édi tion de Ko pi tar.

Gla go li ta Clo zia nus id est Co di cis Gla go li ti ci inter suos fa cile an ti quis si mi olim dum in te ger erat
de glae in The sau ro Fran ge pa nia no : ha bi ti pro S. Hie ro ny mi bi bliis croa ti cis […]. Edi dit ser va tum
in Bi blio the ca [...] Co mi tis Pa ri dis Cloz Tri den ti ni Batholomæus Ko pi tar, Vindobonæ, pros- 

tat apud Ca ro lum Ge rold bi blio po lam, 1836.

Alek san dr Vos to kov (1781-1864)
Ori gi naire de Revel en Es to nie, Vos to kov est en voyé très jeune à
Saint- Pétersbourg pour étu dier. Il com mence par faire des études à
l’Aca dé mie des arts puis se consacre en suite à la phi lo lo gie. Il écrit,
com pose des poèmes, tra duit, en tame des re cherches lin guis tiques.
Vos to kov de vient un membre re mar qué de la So cié té des ama teurs de
lit té ra ture russe. Il entre dans la car rière en tant que tra duc teur et
bi blio thé caire ad joint de l’Aca dé mie des arts. En 1818 il est as sis tant
conser va teur des ma nus crits de la bi blio thèque de Saint- 
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Ill. 26. Des crip tion des ma nus crits du musée Rum jan cev.

Pétersbourg, et plus tard bi blio thé caire prin ci pal et conser va teur en
chef [Баранкова, 2004].

Les pu bli ca tions de Vos to kov abri tées par la BDL sont re pré sen ta tives
de ses tra vaux les plus im por tants. Dans la Des crip tion des ma nus crits
russes et slo vènes du musée Rum jan cev (Saint- Pétersbourg, 1842), il
offre une pré sen ta tion de 473 ma nus crits. Le sla viste russe consacre
une grande par tie de son ac ti vi té à la lexi co gra phie et à la gram maire
russe.
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La bi blio thèque conserve aussi de lui une gram maire du sla von. On
peut aussi consul ter à la BDL le Dic tion naire du sla von com pi lé par lui
en deux vo lumes (Saint- Pétersbourg, 1858-1861), qui com pre nait en vi‐ 
ron 22  000  mots. Enfin Alek san dr Vos to kov est l’un des pre miers
scien ti fiques russes à avoir fait connaître et étu dier les textes les plus
an ciens de l’Église russe, tels que l’Évan gile de Reims ou en core
l’Évan gile d’Os tro mir, évan gé liaire du XI  siècle, le ma nus crit en lu mi né
le plus an cien conser vé en Rus sie. La bi blio thèque garde un exem‐ 
plaire de l’édi tion de 1843 de l’im pres sion de ce ma nus crit. On re‐ 
marque aussi que c’est grâce à lui qu’est pu bliée en tra duc tion russe
la gram maire de Dobrovský citée plus haut.
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L’exem plaire conser vé à la BDL a été am pu té de sa page de titre. Описаніе русскихъ и
словенскихъ рукописей Румянцовскаго Музеума, составленное Александромъ

Востоковымъ. Сaнктпетербург, Въ типографiи Императорской Академiи Наукъ, 1842.

Ill. 27. Dic tion naire du sla von d’A. Vos to kov.

Словарь церковно- славянскаго языка, составленный Академикомъ
А. Х. Востоковымъ. 2 тома. Санктпетербургъ, въ Типографіи Императорской

Академіи Наук, 1858-1861.
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Ill. 28. Évan gile d’Os tro mir.

Остромирово Евангелiе 1056-57 года. Съ приложенiемъ греческаго текста
Евангелiй и съ грамматическими объясненiями, изданное А. Востоковымъ.
Санктпетербургъ, в типографiи Императорской Академiи Наукъ, 1843.

Conclu sion
Les fonds Rus sie et Eu rope mé diane ré sonnent des échos du bruis se‐ 
ment des nom breuses langues qui se font en tendre à tra vers toute
l’Eu rope jusqu’au fin fond de la Si bé rie. Les col lec tions nous in vitent à
dé cou vrir di vers vec teurs lin guis tiques, la sin gu la ri té d’une langue
peut se ré vé ler tout au tant dans l’ex pres sion des sons que dans celle
des écri tures. Elles offrent à la connais sance de cha cun une mul ti pli‐ 
ci té d’écrits, fai sant le choix d’une trans mis sion plu rielle dans la
confron ta tion et la com plé men ta ri té d’une di ver si té de ver sions,
celles des ori gines tout comme celles des tra duc tions, d’un idiome à
un autre, dans un sens ou dans un autre.
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Ar mo gathe Jean- Robert, 1989, Le Grand
Siècle et la Bible, Paris, Beau chesne.

Aubé- Elie Ca the rine, 2010, «  Le Père
René Ma ri chal  », Unité des chré tiens,
n  159, juillet, p. 27-29.

Outre la ri chesse et la di ver si té de ces pro po si tions, les in ves ti ga tions
sus ci tées par le col loque ont une nou velle fois mon tré com bien cer‐ 
tains de nos do cu ments sont de par faits ja lons pour lire étape par
étape l’his toire du livre et de l’im pri mé en Eu rope, en par ti cu lier dans
ses spé ci fi ci tés slaves. Si le ré fé ren ce ment a en core avan cé grâce à
ces fruc tueuses cir cons tances, nous n’avons pas en core porté à la
connais sance du plus grand nombre la to ta li té du cor pus des livres
pu bliés aux XVI , XVII  et XVIII  siècles.
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Par ailleurs notre ex plo ra tion a pri vi lé gié cer taines tra jec toires qui
ont mis en lu mière quelques livres, rares, pré cieux, in at ten dus. Bien
d’autres au raient pu être choi sis. J’au rais pu dres ser un ta bleau des
dic tion naires –  plu ri lingues, bi lingues, uni lingues  – ou pré sen ter les
abé cé daires dont les exemples sont nom breux, avec des pu bli ca tions
qui re montent jusqu’aux an nées  1720. Beau coup d’autres cu rio si tés
do cu men taires au raient pu illus trer nos pro pos, par exemple, un
guide de poche du rou main à l’usage des sol dats en voyés en cam‐ 
pagne en Mol da vie et en Va la chie [Карманная книжка, 1854], ou en‐ 
core une édi tion de 1858 de quelques chan sons de Bé ran ger tra duites
en russe par le poète Va si lij Kuročkin [Песни Беранже, 1858]. J’ai évo‐ 
qué le Lo mo no sov his to rien, nous au rions pu mettre en avant la dif fu‐ 
sion des tra vaux du lin guiste en af fi chant la tra duc tion al le mande de
sa gram maire [Rußische Gram ma tick, 1764]. Voici bien des portes ou‐ 
vertes vers de pos sibles et fu tures va lo ri sa tions.
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Sous l’im pul sion des tra vaux menés par le cher cheur, le bi blio thé caire
doit prendre entre ses mains cet objet- livre sa ge ment rangé sur une
éta gère pour qu’il puisse li vrer tous ses se crets. Ainsi le livre re com‐ 
mence à vivre sous son re gard, pour mieux re naître lorsque le cher‐ 
cheur s’en em pare. Les tra vaux scien ti fiques sont in fi ni ment pré cieux
pour les pro fes sion nels en charge de fonds spé cia li sés. Ils sont tout à
la fois l’élan dy na mique né ces saire aux en tre prises de si gna le ment et
l’ins pi ra tion in dis pen sable à toute va lo ri sa tion.
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1  J’em prunte cette belle et si évo ca trice ex pres sion de Ré gine Robin (1939-
2021), écri vaine et cher cheuse aux nom breux ta lents, his to rienne, so cio‐ 
logue, tra duc trice  : «  En Eu rope orien tale la tra ver sée des langues se fait
dans le quo ti dien, comme sans y pen ser » [Robin, 1984 : 17].

2  Toutes les images, à l’ex cep tion de celles des ex- libris des dons van
Schoo ne veld et Kast ler ainsi que de la pho to gra phie de René Ma ri chal, sont
ex traites de livres du fonds slave des jé suites. La pho to gra phie de René Ma‐ 
ri chal pro vient de la Pro vince de France de la Com pa gnie de Jésus.

3  Le re cueil a connu deux seuls nu mé ros en 1863 et en 1867, dans les quels le
Père Mar ty nov fait pa raître des textes de Me le tij  Smo tri ckij  (1578-1633), rec‐ 
teur du Col lège de Kiev, au teur de la pre mière gram maire du sla von  :
Кирилло-Меѳодіевскій сборник. Выпускъ 1  : Апологія моему странствію
на Востокъ. Сочиненіе Мелетія Смотрицкаго. Издалъ И.  Мартыновъ,
Leip zig, A.  Franck’sche Verlags- Bu ch hand lung, Paris, Li brai rie A.  Frank,
1863 ; Выпускъ 2. Издалъ И. Мартыновъ. Парижъ, Лейпцигъ, Въ книжной
лаквѣ Франка, 1867.

4  «  Une bi blio thèque russe  » est une ex pres sion em ployée par Ev ge nij
Šmurlo (1854-1934) dans un ar ticle pu blié en  1922 à Rome, dans La Ci vil tà
Cat to li ca [Schmour lo, 2000 : 33].

5  Cette brève évo ca tion bio gra phique de René Ma ri chal s’ap puie sur mes
sou ve nirs per son nels, sur un en tre tien pu blié par Ca the rine Aubé- Elie
[Aubé- Elie, 2010] et une né cro lo gie parue sur le site de la Com pa gnie de
Jésus [Euvé, 2020].

6  Pour en sa voir plus sur Claude Kast ler, on peut lire le billet écrit par
Lioud mi la Kast ler sur le blog de nos col lec tions et pu blié en fé vrier 2017  :
« Claude Kast ler : la pas sion des livres, des langues et de l’en sei gne ment », h
ttps://fsla vesbdl.hy po theses.org/969, consul té le 11 avril 2022.

7  Cy rille Lucar ou Lou ka ris (1572-1638) est pa triarche d’Alexan drie puis de
Constan ti nople à cinq re prises. Il pu blie lui aussi en 1633 une confes sion aux
forts ac cents cal vi nistes ; sa confes sion est re je tée par les au to ri tés or tho‐ 
doxes.
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8  Iza jasz Trofimowicz- Kozłowski, mort en 1651, est amené de Lwów à Kiev
par Mo hy la, il de vient hi gou mène d’un mo nas tère à Kiev.

9  Mährische Le gende von Cy rill und Me thod. Nach Hand schrif ten he raus ge‐ 
ge ben, mit an dern Le gen den ver gli chen und erläutert von Jo seph Do brows ky.
Für die Abhand lun gen der K. Böhm. Ge sell schaft der Wis sen schaf ten, Prag,
Ge druckt bei Got tlieb Haas, 1826.

Français
La Bi blio thèque Di de rot de Lyon (BDL) abrite de vastes et riches col lec tions
d’hier et d’au jourd’hui consa crées à la ci vi li sa tion russe et slave, dé si gnées
sous le nom de «  fonds Rus sie et Eu rope mé diane ». Plu sieurs fonds com‐ 
posent ces col lec tions. Notre éta blis se ment a d’abord ac cueilli en 2002 une
pres ti gieuse bi blio thèque jé suite, la Bi blio thèque slave de Meu don, créée au
mi lieu du XIX  siècle, et en suite de nom breux dons pro di gués par de grands
scien ti fiques –  lin guistes, phi lo logues, his to riens. L’ob jec tif prin ci pal de cet
ar ticle est de mettre en lu mière des livres rares, pré cieux, sin gu liers et liés,
d’une ma nière ou d’une autre, à des pro blé ma tiques de lin guis tique et de
tra duc tion des langues slaves. Cette pré sen ta tion est tout d’abord une ex‐ 
cel lente op por tu ni té de rendre hom mage aux sa vants, po ly glottes et ex‐ 
perts en langues slaves qui ont construit les col lec tions de la BDL au fil des
an nées. C’est aussi un voyage à tra vers ces langues en com pa gnie de grands
re pré sen tants de la culture russe ou d’émi nents sla vistes, à la dé cou verte de
mo ments par ti cu liers de l’his toire de la Rus sie et de l’Eu rope cen trale et
orien tale.

English
The Di derot Lib rary in Lyon holds large and rich col lec tions of more than
100,000 doc u ments, both an tique and con tem por ary, de voted to Slavic
civil iz a tion, and named “Rus sian and Middle European lib rary funds”. Sev eral
sets were brought to gether to cre ate these col lec tions. In 2002, the ENS of
Lyon wel comed a fam ous Je suit lib rary, “the Slavic Lib rary of Meudon” foun‐ 
ded in the middle of the19th cen tury; the col lec tion was later en riched by
many other dona tions from well- known schol ars, lin guists, philo lo gists, and
his tor i ans. The main pur pose of this art icle is to present some of these pre‐ 
cious, rare and re mark able books, which ques tion some how or other top ics
of lin guist ics and trans la tion in the Slavic lan guages. First this essay pays
trib ute to out stand ing sci ent ists, all poly glots and ex perts in trans la tion,
who built the BDL col lec tions over the years. It is also a jour ney through
many lan guages, in com pany of great fig ures of dis tin guished Slav ists, set‐ 
ting off to ex plore spe cific times in the his tory of Cent ral and East ern
Europe.

e



Les fonds Russie et Europe médiane : des collections aux carrefours des langues et des cultures

Русский
В Ли он ской биб лио те ке им. Дени Дидро хра нят ся бо га тей шие фонды,
поз во ля ю щие изу чать сла вян ские куль ту ры Цен траль ной и Во сточ ной
Ев ро пы. Более 100 000 до ку мен тов рас кры ва ют мно же ство гра ней гео‐ 
гра фи че ско го и язы ко во го про стран ства от Цен траль ной и Во сточ ной
Ев ро пы до Даль не го Во сто ка: ис то рию, ли те ра ту ру, изоб ра зи тель ные
ис кус ства, по ли ти че скую и со ци аль ную жизнь, фи ло со фию и ре ли гию,
эми гра цию, куль тур ные вли я ния и транс фе ры. Этот мно го языч ный ка‐ 
лей до скоп со сто ит из вен гер ских, гру зин ских, поль ских, рус ских, чеш‐ 
ских, укра ин ских, ру мын ских ис точ ни ков. Ос но вой кол лек ций стала
биб лио те ка иезу и тов, быв шая Сла вян ская биб лио те ка Ме до на, пе ре дан‐ 
ная на хра не ние в ли он скую Нор маль ную школу в 2002 году. Эти фонды
– ре зуль тат кро пот ли во го кол лек ци о ни ро ва ния и сбора книг эру ди та ми
и уче ны ми с се ре ди ны XIX века. Среди кол лек ци о не ров – рус ские эми‐ 
гран ты в За пад ной Ев ро пе и  –, в част но сти, во Фран ции, ос но ва те ли
иезу ит ской биб лио те ки, а также вы да ю щи е ся сла ви сты, такие как Кор‐
не лис ван Шо не вельд, вла дев ший боль шин ством сла вян ских язы ков,
или Клод Ка с тлер, автор рус ских, чеш ских и поль ских грам ма тик. Эти
книги сви де тель ству ют о бо гат стве и раз но об ра зии за ча стую незна ко‐ 
мых за пад но му чи та те лю язы ков, на этих язы ках со зда ны ли те ра тур ные,
фи ло соф ские и ре ли ги оз ные труды. На про тя же нии де ся ти ле тий
вплоть до се го дняш не го дня их со би ра ли для того, чтобы раз ру шать
стены неве же ства и непо ни ма ния. Здесь и по со бия по изу че нию сла‐ 
вян ских язы ков, и ши ро кий спектр тео ре ти че ских работ для срав не ния
и со по став ле ния раз лич ных пе ре вод че ских тех ник, и ори ги наль ные пе‐ 
ре во ды. Фун да мен том для «объ еди не ния» этих книг стало стрем ле ние к
вза и мо дей ствию и вза и мо обо га ще нию язы ков и куль тур, к по зна нию
«дру го го», к на пря жен но му и пло до твор но му столк но ве нию сво е го с
чужим. Цель ста тьи –  по ка зать ши ро кий спек тра ре сур сов, ко то рые
могут быть ис поль зо ва ны в ка че стве учеб ной и ис сле до ва тель ской до‐ 
ку мен та ции для сла ви стов и фи ло ло гов во об ще.
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